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D ans  tm  temps  où  vous  prenez  con- 
noissance  de  vos  droits , de  vos  inté- 
rêts , de  la  marche  que  vous  avez  à 
fuivre  ^ tant  par  rapport  à vous , que  par 
rapport  aux  autres  ordres , vous  avez  ré- 
fléchi fans  doute  fur  la  nature  d’une  monar- 
chie qu’il  s’agit  de  réformer  & non  de 
détruire. 

Vous  formez  corps  dans  l’état,  c’est 
pour  le  défendre  , pour  le  protéger  9 
pour  en  foutenir  la  majesté , la  fpleru 
deur  ; toute  puissance  est  intrinsèque  ■ 
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tout  est  en  nous  , tout  est  dans  l’état; 
rien  n’est  hors  de  lui.  Quand  ces  prin- 
cipes vous  feront  bien  inculqués  , vous  y 
trouverez  des  bases  certaines  , de  les  co- 
rollaires que  vous  en  faurez  tirer  répon- 
dront au  bien  de  chacun  ^ au  foutien  de 
la  propriété  foncière,  comme  de  la  pro- 
priété éventuelle. 

Vous  voterez  pour  la  répartition  égale 
de  l’impôt,  pour  l’anéantissement  de  toute 
exemption  , pour  que  le  maintien  des 
hiérarchies  n’emporte  que  les  prérogatives 
de  rang  de  de  noblesse. 

Mais  aussi  vous  vous  vous  éloignerez 
de  cet  esprit  de  vertige  qui  , tout  à la 
fois  injuste  de  inconséquent  , fait  tout 
anéantir  fans  reproduction  (i). 

Vous  ne  formerez  certainement  pas 
Une  association  réprouvée  par  la  loi , dès 
qu’elle  ne  l’a  pas  fanctionnée  par  des 
formes  augustes. 


(i)  L’égalité  dans  la  répartition  de  l’impôt  agite 
tous  les  efprits , & c’eft  néanmoins  le  moindre 
des  intérêts  que  la  nation  ait  à pefer  ; le  jour  où  elle 
fera  raflemblée  aux  états-généraux  , aucun  objet  de 
finance  ne  doit  être  agité  qu’après  que  le  defpotifme 
aura  été  écrafé , & que  des  loix  inattaquables  auront 
prévenu  fa  renaiflance  : le  monftre  eft  près  d'expirer , 
il  eft  vrai , mais  toutes  vos  forces  , ô françois , font  en- 
core néceflaires  pour  achever  de  l’étouffer  : reftez  unis,’ 
fi  vous  voulez  lortir  d’efdavage, 
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Von  S ne  déchirerez  pas  le  fein  de  lâ 
patrie  : yons  voudrez  une  égalité  qui 
tende  à la  liquidation  : vous  voudrez; 
connoître  l'emploi  des  fournies  arrachées 
aux  produits  territoriaux  , en  cela  vous 
ferez  justes  ; mais  vous  ne  fentirez  votre 
force  que  pour  la  tourner  contre  les  en- 
nemis de  1 état. 

* 

Vous  vous  chargerez  de  la  dette  im- 
mense accumulée  pendant  deux  fiecles 
d’erreurs  6c  de  corruption  ; 6c  dès  qu© 
vous  l’aurez  avouée  , rendue  nationale  , 
il  fe  trouv  1 r * * vous  im- 


mobile 6c  temporaire. 

Mais  vous  n’accorderez  pas  un  êcu , un 
feul  écu  , que  le  consentement  royal  (î) 
n’ait  été  donné  à une  loi  d 'habeas  corpus  , 
qui  garantisse  à jamais  la  liberté  du  moindre 
individu  des  criminelles  entreprises  du 
pouvoir  arbitraire. 

Vous  n’accorderez  pas  un  feul  écu , 
qu’une  loi  n’ait  déclare  coupable  de  leze- 
Siation , 6c  condamné  aux  peines  les  plus 
dures  ( encourues  par  le  feul  fait  ) tout 
ministre  qui  auroit  l’audace  d’attenter  à 
la  liberté  d’un  françois,  6c  tout  homme  assez 
lâche  pour  coopérer  directement  ou  indi-; 
rectement  à un  tel  excès. 


diqueront 


rendre 


(i)  Lexfit  confenfu  populi  6*  ajfcnfu  régis. 
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Vous  n’accorderez  pas  un  feul  écu  ^ 
que  la  dépense  personnelle  du  fouverain 
n’ait  été  entièrement  distraite  de  la  dé- 
pense nationale  : la  première  , composé© 
des  revenus  du  domaine , qui  est  une 
propriété  foncière  dont  le  louverain  a l’u- 
sufruit , fera  augmentée  , s’il  le  faut, 
des  fommes  nécessaires  au  maintien  de 
l’éclat  du  trône  ; ces  fommes  réunies 
doivent  être  absolument  à la  disposition 
du  monarque  ; mais  vous  vous  refuserez 
à considérer  comme  domaine  tout  ce  qui 
n’est  pas  biens-fonds.  L’autre  dépense  , 
très-différente  , est  celle  que  la  nation 
doit  faire  pour  fa  défense;  pour  maintenir 
fon  rang  & fa  prépondérance  parmi  les 
puissances  de  l’Europe  ; pour  protéger 
fon  commerce  , lui  ouvrir  de  nouveaux 
débouchés  , favoriser  l’industrie  , fecourir 
les  indigents  & ceux  qui,  après  avoir  fervi 
l’état,  feront,  par  l’âge  ou  les  maladies, 
hors  d’état  de  continuera  le  fervir;  pour 
enfin  former  une  caisse  réelle  d’amortisse- 
ment qui  amoindrisse  chaque  année  la  dette 
nationale  , & parvienne  enfin  à l’éteindre. 
L’emploi  du  numéraire , produit  de  l’im- 
pôt consenti  par  la  nation  , de  destiné 
par  elle  à ces  différens  objets  , doit  en 
dépendre  uniquement , être  versé  dans  des 
caisses  , dont  les  dépositaires  rendront 
compte  à elle  feule. 

Vous  n’accorderez  pas  un  feul  écu  + 
qu’il  n’ait  été  statué  par  luxe  loi , que  laç 
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dation  s’assemblera  au  moins  tous  les  trois 
ans , à une  époque , fixée  & fans  qu’il  foit 
besoin  d aucune  nouvelle  convocation  ; 
& fur- tout  vous  n’accorderez  aucun  fubfide 
qui  pourroit  être  perçu  après  l’époque 
iixee  par  la  loi  pour  une  nouvelle  tenue 
d états-généraux.  Alors  il  ferarendu  compte 
a la  nation  de  l’emploi  des  fournies  qu’elle 
aura  accordées  ; elle  disposera  de  la  tête 
de  tout  ministre  prévaricateur,  & fur-tout 
de  celui  qui  feroit  parvenu  à cet  excès 
de  fcélératesse  d’oser  entreprendre  de  ré- 
sister aux  loix  que  les  francois  auront 
décrétées: 

Vous  n’accorderez  pas  un  feul  écu  % 
qu  apres  qu’une  loi  aura  établi  que  tous 
les  baillis  & fénéchaux  feront  obligés  , 
lors  de  leur  réception  , à s’engager  par 
ferment  & fous  peine  de  la  vie  , d’assem^ 
bler  les  differens  ordres  de  leurs  bail- 
liages , deux  mois  avant  l’époque  fixée 
pour  les  tenues  d’états-généraux , afin  de 
nommer  leurs  représentai  , 8c  cela 
fans  qu’il  foit  besoin  d’aucuns  nouveaux 
ordres  , la  loi  le  leur  commandant  à per- 
pétuité. 

Vous  n’accorderez  par  un  feul  écu  ; 
qu  il  n’ait  été  établi  par  une  loi , des  états 
particuliers  dans  chaque  province  , qui 
feront  charges  de  l’égale  répartition  de 
1 impôt  8c  de  tous  les  objets  d’administra- 
tion relatifs  à leurs  provinces,  (i)  Vous 

{*)  Cette  loi  détruiroit  le  pouvoir  de  ces  fangfues 
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Tondrez  que  ces  assemblées  partielles 
rendent  compte  de  leur  travail  a 1 assem- 
blée générale  de  la  nation , mais  vous  ne 
leur  laisserez  aucun  pouvoir  de  conlentir 
provisoirement  de  nouveaux  fubfides  dans 
les  occasions  où  la  nécessité  imposèrent 
la  loi  d’une  grande  diligence , aucune  cir- 
constance imaginable  ne  pouvant  empê- 
cher d’assembler  la  nation  à temps,  [m  ht 
comme  il  faut  un  tribunal  qui^  commisse 
des  contestations  qui  peuvent  s’élever  en- 
tre ceux  qui  font  chargés  de  la  répartition 
de  l’impôt  & les  contribuables  , vous  ren- 
drez fans  doute  à la  cour  des  aides  Ion 
antique  fplendeur,  en  réfléchissant  lur  la 
majesté  de  cette  cour  redevenue  ce  qu  elle 
étoit  en  i356  , vous  peferez  dans  votre 
fagesse  , fi  ces  arrêts  ne  doivent  pas  etre 
lùsceptibles  d’appel  au  tribunal  de  la  na- 
tion assemblée  , en  qui  réfide  toute  lou- 
veraineté. 

Vous  ne  reconnoîtrez  de  corps  intermé- 


mibliques  qu’on  appelle  intendants.  Il  faut,  fans  doute, 
dans  un  état  bien  ordonné , des  furveillants  de  1 execu- 
tion des  loix,  mais  les  tribunaux. fufRfent  pour  remplir 
cet  objet. 

(i)  Autorifer  les  provinces  à confentir  des  fubfides 
en  certaines  occa fions , & pour  un  temps  même  tus- 
limité,  ce  feroit  tout  perdre.  Des  gouverneurs  adroits 
obtiendroient  de  quelques-unes  ce  que  les  autres  relu- 
feroient,  la  nation  ne  tarderoit  pas  à éne  i iviiee,  ce 
le  defpotifme  renaîtroit  de  fes  cendres  : il  vit  toujours 
glails  le  cœur  des  dépofitaircs  de  1 autorité.  ... 
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diaires  entre  le  fouverain  &z  la  nation  i 
que  ceux  qu’elle  aura  établis  : alors  toutes 
les  fériés  dépositaires  de  la  loi  positive  <5c 
de  la  justice  distributive  fe  trouveront  ré- 
duites à leur  véritable  aloi , à la  fonction 
de  juges.  Mais  vous  voudrez  que  ces  ma- 

fistrats  établis  par  la  nation  qui  leur  a 
onné  le  pouvoir  qu’ils  exercent , ne  puif- 
fent  être  destitués  que  par  elle  ; vous  fen- 
tirez  que  laisser  vos  magistrats  fous  la 
dépendance  du  fouverain  , ce  feroit  tom- 
ber dans  le  malheur  terrible  de  n’avoir 
bientôt  que  des  commissions  , de  que  le 
glaive  de  la  loi  ne  tarderoit  pas  à facrifier 
linnocence  aux  haines  particulières.  Vous 
exigerez  que  les  loix  civiles  foient  autant 
fimplifiées  qu’il  le  peut , alors  la  procé- 
dure fera  abrégée.  Vous  voudrez  que 
dans  l’exercice  trop  malheureufement  né- 
cessaire des  loix  criminelles , l’humanité 
foit , s’il  est  possible  , conciliée  avec  l’o- 
bligation fâcheufe  de  punir  les  coupables  ; 
alors  vous  n’entendrez  plus  pofer  en  prin- 
cipe , que  là  où  la  loi  a parlé , la  raifon 
doit  fe  taire. 


Vous  ordonnerez  que  tous  les  impôts? 
dont  le  génie  fifcal  a embarrassé  la  pro- 
cédure , foient  anéantis , lorsque  prenant 
cet  objet  pour  fujet  de  vos  réflexions  , 
vous  reconnoîtrez  combien  il  est  désas- 
treux de  ne  pouvoir  défendre  fa  propriété 
contre  celui  qui  veut  l’envahir  , qu’en  fai- 
sant des  dépenfes  que  la  plupart  ne  pen,^ 
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vent  fupporter.  Vous  fixerez  fur-tout  votre 
attention  fur  les  abus  de  toutes  fortes  qui 
le  font  multipliés  dans  les  greffes,  à un 
point  incroyable. 

Vous  conserverez  les  droits  de  contrôle  t 
parce  qu’ils  font  nécessaires  au  maintien 
des  propriétés  , mais  vous  exigerez  un 
tarif  exact  qui  ne  puisse  être  interprété  , 
ni  entendu,  afin  que  chacun  fâche  ce  qu’il 
doit  payer  , & que  les  vexations  énormes 
dont  cet  impôt  est  le  motif,  ne  puissent 
plus  fê  renouvelles 

Vous  détruirez  pour  jamais  ces  entraves 
mises  au  commerce,  fous  le  nom  de  droits 
de  traites , tranfity  &c.  & cet  impôt  fi  cruel , 
connu  fous  la  dénomination  de* gabelle  / 
certes  les  moyens  d’en  remplacer  le  pro- 
duit  ne  vous  manqueront  pas. 


Ainsi  la  nation  , fortant  des  fers  du  des- 
potisme , reprendra  fon  ancienne  énergie  % 
Sc  fe  distinguera  des  peuples  étrangers  , 
même  par  fon  amour  pour  l’on  fouverain  y 
qui  recevra  l’hommage  d’un  peuple  libre 
dont  il  fera  le  pere. 

En  rendant  hommage  au  culte  reçu,  en 
respectant  les  ministres  de  l’autel,  vous 
n’oublierez  pas  que  . leur  ministère  faint 
est  purement  fpirituel , que  leur  hiérarchie 
est  celle  de  la  Jérusalem  céleste  , que  le 
Dieu  que  nous  révérons  , en  chassant  les 
marchands  du  Temple  , qui  l’avilissoient* 
a proscrit  les  choses  terrestres.  Si  vous 
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votis  rappeliez;  ces  temps  désastreux  oùTa- 
berrance  des  Croisés  entassa  le  tiers  des 
combattans  de  l’europe  dans  les  fables  de 
PAfie,  vous  y verrez  le  principe  de  la  domi- 
nation féodale  dont  nos  rois  nous  ont  dé- 
livrés ; mais  vous  ne  pourrez  vous  empê- 
cher d’y  remarquer  ces  propriétés  concé- 
dées par  des  frénétiques  & des  enthou* 
fjastes  : peut-être  remonterez-vous  à ces 

époques  ruineufes Alors  vous  recon- 

noitrez  qu’un  clergé  régulier , main-mor- 
table  , qu’un  clergé  féculier  , décimateur, 
ne  peut  faire  un  corps  dans  'l’état.  Alors 
vous  confondrez  ce  corps  partie  dans  la 
noblesse , partie  au  milieu  de  vous  ; mais, 
en  otant  ces  privilèges  qu’il  est  inconce- 
vable que  la  puissance  ultramontaine  ré- 
clame encore,  vous  ordonnerez  que  les  an- 
nates , que  ces  millions  qui  s’échappent 
de  nos  mains  pour  alimenter  la  Thiare  * 
fervent  à l’acquittement  des  dettes  de  l’état 
devenues  les  vôtres  , en  transformant  le 
crédit  d’un  feul  en  crédit  national. 

Cependant  vous  verserez  un  heaume  fa- 
lutaire  fur  vos  pasteurs  particuliers , pour 
la  plupart  modèles  de  vertus  ; s’ils  font 
plus  riches  , ils  fecourront  plus  efficace- 
ment ceux  de  nos  concitoyens  que  la  né- 
cessité & le  besoin  affligent  toujours  & 
tuent  quelquefois*. 

Citoyens,  mes  freres , l’état,  la  vertu  9 
l’honneur  ^ voilà  votre  cri , votre  deviié  s 
la  prospérité  s’y  joindra.. 


ÎO 
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Dévouez  à l’exécration  publique  le* 
hommes  pervers  qui  osent  tenter  de  de- 
funir  les  difïérens  ordres  de  l’état , comme 
fi  aucnn  intérêt  particulier  pouvoit  fixée 
un  feul  instant  l’attention  d’un  vrai  tran- 
qois , lorsqu’il  s’agit  de  la  chose  publique  . 
Nos  maux  font  grands  , mais  le  ciel  nous 
a donné  Louis  XVI  ; la  providence  devoit 
à un  prince  fi  digne  par  fes  vertus  de  l a- 
mour  de  fes  fujets  , la  gloire  immortelle 
d’être  le  restaurateur  de  fa  patrie* 


FIN. 


